
Oa demande

Jeune gar?on
Dania pjbiumacie de Sion.
• l'adrHsor saua 193 au journal.
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Bonne à tout taire
fle . confianice, saichiant cmsmer,
airnant les enfants et capable de
(pourvoir ù leur éducatioa, est àe-
knandée de suite.

S'adresser au journal*

Bonne stable
ISfccfaant cuire et entretenir un
ménage wigné. Entrée de suite.
Bon salatte.

Ecrire sous chi ffres P. 54 S.
Publicitas, S. A., Sion.

mr A v i s
Je suis adi«;teur de toni fruii

pommes. poires au plus
ìlaut prix du jour.

Ero, Machoud-Chevressy, Ma-
gasin, avenue du Midi, Sion.

Sérac
NAY, PARC AVICOLE
SION

gras de montagne, en vente au
magasin DE3LABZES & VER-

M M W - if ^ì

Reioettes. » -..
demandées

M. Gay, Sion

Procbains grands ti-
rages 22 JANVIER, 5, j
> 15, 22 iévrier ;

(Si TOUS souscrirez ;;

auX séries de 20 obhgationB i
à lots de l'Assoc. du Personnel [•
de Surveillance des Entrepri- [
fees de Transports auisses
Ber Voun ètes sur de gagner I
une soni ine bien supérieure a |
cèlle que vous avez déboursée. fi
Lots et remboursements fr. [
14 Millions

9 lots a. fr. lOO.OOo
8 lot. & fr. 50.000
2 lots à fr. 30.000

12o lots a fr. 20.000
•te, etc« Prix de l'obl. fr. 10.—
Pril de la sèrie fr. 200.— au
comptant ou «a compte-cou-
rant, par versenients de:

Fr- 5.— per mois
et davaritage avec jouissanice
mtégrale dès le ler versement.
Dans tea 36 procttains tirages

FUMI»
garantie* par sèrie

Bortantes allant jusqu'à.
Fr. 100,000.- , ot rembourse-
ment minimum de Fr. -4001—
par sèrie sortanle.

4 tirages par an
Tout acheteur d'une

sèrie au comptant ou par
mensualités pariidper* a titre
ISupplémentaire ù

28 grands tiragef
Bjoait les proch. les 22 janvier
B. 15, 22 février, etc. avec Iota

600,000 -- 250,000
800,000 -- 100,000

•te., au total ponr Francs
6 MILLIONS

Las commandes sont recuea
par la

Banque de Commerce
et de Valeurs a lots,
S. A. 20 Rue du Moni-
Blanc, Genève

A VENDRE
«n bloc, environ quarante cosfcu
mes pour carnavaL

S'adresser à Mme Veuve
Ganter, coiffeur, Sion.

eh.

IT AV S
L'Association des Maitres-Tailleuxs prie son

honorable clientèje de faire confectionner les
étoffes cpi'ell© possedè encore avant. fa fin
de février.

A partir du ler mars les étoffes achetées a-
vec les colporteurs ne seront plus acceptéès.

Le Comité

*J»MÌK , -iVr*!«K''r.VA' », ..-. .v'.n-Wt—jai

[Nous portons à le connais sance de notre honorable die* tele
que nous eommes Ionio uri achei , «ava de jolios

.vnur&vtxtf

Pommes et Poires beurrées
sui: plus hauts prix du jour. Prière d» faire dès offrea.
Téléphonè N» 231 FREDERIC VARONE A Cie, SION

«ZURICH»
Compagnie Generale d'Assurances oontr» lo*

Accidenti* et la Responsabilità Civile
o 

Ensuite Q* le démission da titukir* uetruel & A .CAosuil
M Martigny,

l'Agence generale pour le Bas-Valais
(éventiiellemettt ppu* le canton •ntiec)

•si ù repourvoir.

La préférence sera donne» à un© persomi* aiaposant d'ira
bureau à Sion.

Adresses tea offre» à te Okeotio-n de la CompjBgnte, Al
ZURICH.
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^Chauffage bon marche
ri«s Sedunoàs ent raisoti da arejérer A» pian a» j i m  «•¦ 4o»

bea» aniéritatti* et angtei» a «bara ora eaeelHat
Anthracite de Nendaat (i« m»iiieur da tnUU)

qui jouit d'une si risiile »t a som» r*p»tutta*
•a l'empio» san» meUn§e: dao» IH poste», torneala i fffc

les, etc, mélange à du coke dans tea etmnltafH eantretfa.
la distributiun »'«ff«ctus maintenant deux fois «per «ornate», IH

{•odi et samedi après-midi su Concaaeeuj 4» r3te-e4*r§*arite, sarai
1» pont da chemin de fer. Prière d'upporter «tee san, aaisess •• patita
Tdhinle» pour tee peti te* epantitis. Sur deiende, Hi Mi nse. » «Va
mieilo lee eoaxnandH piai importante».

Le Burea» é» k Mine, Maison tsbte*. ddinrx* IH JHOS fé*
¦wKnal de jetirer le narcttiandiie.

9*rotég«s l'industrie Talaisaaue !
BUECHLER, Ulne* d' a* tonai» do Tate», •!•».

¦ i — i ium7nmktrm â^*X ^^ m̂mmmmmmmmmVmmSXmmmWmmWMmmmmmmmmmm ^mmmmWmVVmmm

STH 1» ptmm educane*-

„John Bull"
He est te apatite esOslete»
¦ciste éwas tew tes woààUm
KM I k podo» de etseeo»

¦• ktearo ci vento
daas les b«nnas pape***!**

A«Hte aaamssi peex k Inm
E. HACK «V sW, Lansaaas.

•raaaaHJOHJSHMWasxKas^BKBaaHHHasaHBH^
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Eau-de-Yìe de fruita
pure (pommes st poirai) Ire una.
tté à fr. 3.70 le litee. Enroi de.
puia 6 'litres, contee rembourse-
ment. Jean SCHWARZ t Cfe,
ci-devent W . Ruegger A CJe, Dis-
tillerie, Aarau

Viande désossée
jpvir taire de la eliarouterle

a fr. 3.20 te ktto

Bouoherie chevaline centrale
LOUT* 7, Lausanne

Maison reoomnuDdoe

SAUS IIllEALIS ÀLCÀURS
MmWmWiWWff limm f à f à % f f  h W V^ Y v^MMmmmmmmmm

« tìource Bttaridenoe »

La Perle des eaux de table
La molai ealeaire

La ploa lécere
La plus digesta

La plus diuró&qae
s>épét fonerai pai r Sion et envirens

DISTIiLERIfl VALA1SAI1NB S. A. ilOlf
Téléphonè 177.

JE CONTINUERAI À
DONNER LA PRÉFÉRENCE

À LA MARQUE

fili KrlO

COMPRIMÉS DE SACCHARIME
SUCRENT EMV. 110 FOIS,0.07OR.

OUI ME DONMENT LES
MEILLEURS RÉ5ULTATSI

( PRODUIT SUIS5E)

Jnstruments à Cordes v^
Colóphane
Pupitres

Archets

M étronomes
Diapasons
Cordes

ATELIERS DE RÉPARATIONS - LUTHERIE

&àle-JCug$ Qìo - &àle
DEMANDEZ LE GA.TALOGUB C

Le Crédit Sierrois à Sierre
regoìt des dépóts d'argent,

» Tue et à terme

ani mciilcnrs taux du jour
LA DIRECTION

mmmmmmmmmmammmmmmimmmmmmmmmmmBmmmmmmmmm a n i ¦mini mi 

La Grande Boncherie ™LStSs
1̂  Y\ I ff^de C. Traumaax, pharm. BAle
H t* f i  O U lj il laemède des famUIea d'une efficaci-
•*¦ *• •*>  a #̂ ve. /̂ li ¦{.£ reconnue pour la guériaon rapide

-K,̂ . a. r-w«fc,~-. aa K;- r~r,<a— (de tourea le» piale» en general : iJeé-rue le CejJCUee, 88 bu», Gener» |rati0MJ5, brólaVes. raricei, et janbe.
¦M^

IM
 ̂ no. ,wU,-.. ~ *̂*.w  ̂ mi (onrer e», hémorrioidet , affectioai do

E3**lw J*" °>hi P0**"» •• Bla peau, dartres. Coatiuioas. Se trera-
ttotitre iomboul(s«rnen|: (7(. dan» ts. le« pbarm.
Bonilli li» qua!, le tg. 4 Frs. ¦*»: Pnarmaci» Zunmenaaiia,
B6ti 5« quat le kj 3 Frs. b̂ellaty; .lern: Phannae.e Bu*

prò: spéciaux poni qqartierg FROMAGE»
•¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦I Jw. k nourell» haune i*u fro-

SAGE-FEMME "H*. aam «P««»« «ncore d««
aipiem«e » jour. per eoli» poetesse; de »,

1, me «lu Gommoree, 1 10 et le kikn :
— GEMETE — Iromere {ree I ewaJ. te kp> 4. 7/5

Vose J. BOUQUET (romsg» 1 4  (ras 4.40
ìeeoit penaiennaires en MSt fromsge 1/4 (ras 8.90
temps. C-Oiisultatirtne ts. te» jour» 6n reprend ee srs ns eeavieat pu
fisans rnédkaux — Tóléph, 36,65 l lebaside* et A u*r, Aveneii«a

1 I Mi « I I ¦

. GARRELAGE S ET REYETEMENT S

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 39.61

HHW»aiH»>ae»a *aaaBM»aaaNaH»H»àaH» ^

SonSJCrS Haires
5

qualité yarantie 2Q \f M

«kaassaros CAHPICUE, S

te pair» N» 4» à 47 
^

Expéditteas — Eekaag»<

< m̂W&&&  ̂ Laasaane | 5

MALADIES DE LA FEMME
LE RETOUR DMGE

Toutes les femmes oanruùssent lea dangjers
quii es meriiaiclent à l'epoque dn Re tour d*A«
gè. Les sympfcòmes siont bien connus. C'est
d'abortì une sensation d'étouffement et de suf-
focation qui étreint la gorge, dès bouffées de
chaleur qui montoni au visage pour faiiie place
à une sueur froide sur tout le corps. Lei ventre

devient douloureux, les règles se renouvellent irróguhères ora
trop abondantes, et bientòt la (femme la plus robuste se trouft
ve affaibUe et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut
s,aris plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE DE L 'ABBÉ SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint

l'àge de quarante ans, mème celle qui n'éprouve aucun malaise,
doit faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY
a des jntervalles réguliers, si elle veut éviter l'affluxl
siibit du sang au cerVeau, la congestion, l'attaque d'apoplexie,
la rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que le
fcang qui n'a plus son cours habituel se porterà de pré£éren!o1a(
&,uctì parties les plus faibles et y développera (les maladies lea
plus pérùbles : Tumeurs, CanOers, Fibrome, MauX d'Estomaci
d'Intestins, des Nerfs, etc.

La Jouvence da l'Abbi 'Soury priépai'ée à te Plb&rrnacie Mag

I

Dumontier, k Rouen (France), se tnouve dans toutes les bonntìs
Ijjhaimacies. PriX: lm bolle pilules 5 fr., le flacon liquide 6 fr.

Tout flacon vendu en Suisse doit £tre revÉtu d'une
a banlrle speciale à filet nougla portant te portrait de l'Abbi

^̂ ^Soury et te Bigna,lu»e Mag. Dumontter. ___ _̂«__ m\

Grrande \>f %\mmc*
Viande ler ehoix

litoti « Pr, 3.60 le '/3 kilo . Bouil li depuis fu. 1.80 te % bile , ftm-
•iase» de bceuf à Fr, 2.40 le i/a kilo.
Belle graisse de bceuf, fralche ou fondu» à 8 fr. 50 le '/j, b§.

Saucisson pur porc. Cervelaa à 40 el. pièce
Envoi a partis de 2 kg.

«RNEST BOVfiY, boucher, Avenue de l'Unirersit», LAUSANNH

Pour une petite dépense,
une &Y€>mm& economie

bm sassi soni (res chers, le |
Nettoyage chimique «t:»»» marcii»

San» IH déformer, sana «n aiterei IH eouieure, M TSUì
rend comme nanfa tona IH rótemente défraJcbia, lee fspis e»
tenturea, qu'ils soient de laine, de soie ou de ootor».

Profila» de ee pr edema araoiaf» aia v«ue fcu* ifcli»H
sue sérieuse ijkonomia,

'J antureB en toutea nuanen. Spi eia li té de asini jeur deuils
AdressH-Toua k te Grande Twlntureri» de JWO-

RAT et LTONZfAISE de Lausanne ou atn represei»
tant a Sion : Urne SCIIIIID-IIEVOLA «Zloile dea Kodes».

«r AItO\>EX-VOI .'S AU j g ^O .Journal et Feuille d'AYis dn Valais" •



Les élections sénatoriales
en France

Les élections sénatoriales en France ne mo-
difient pas sensibletnent la situation politique:
La droite royaliste a perdu 4 sièges; les ra-
dicauX et radicaniX socialistes, 9; les républi-
cains de gauche ont gagné 8 sièges; les répta-
blicains et les progressistea ont maintenu leurs
positions.

Chi relève l'échec compiei des partis extré-
rnistes et on considère que le gouvernement,
Leygues qu'on disait menaoé par le resultai
dès élections s'en trouve consolide.

M. Marsal, ministre des finances, paraissait
rhenacé, pour s'jètre trompé dans ses prévisions
sur le rendemènt de l'ùrrpòt sur le chiffre d'af-
faires et pour avoir avance k la tribune, bien
que banqfuier de profession, des chiffres erronés
sur la situation de la trésorerie; mais sa bril-
lante élection en Auvergne le remet en sèlle
pour quelque temps. M. Ricard, ministre de
l'agriculture, battìi danjs le Finistèire, sera peut-
ètre le seul me(mbre dn cabinet qui se retirera
polir lenir compie d'une traditici! parlementai-
re .

L'élection de M. Desìdhlanel, ancien président
de la Republique, est aecueillie avec satisfajo-
tion :

« Cette élection, dit le « Journal » permet-
ti a à un homme éminent que des raisons de
hanté avaient moirJèntaniénient écarlé de la vie
publique, de rendre de nouveaux' services au
pays ».

« Le Sénat sera fier, dit le « Rappel », d'ou-
vrir ses ranlgs à ce grand serviteur de l'idéal
francais dont le verbe eXprima si souvent les
esjpoirs et sonna les victoires de la France ».

Le désir d'union nationale s'est manifeste u-
nje fois de plus dans cette corisùltation élector
rale.

Une insurrection dans l'Inde
mmmmmwUÈmmmm

Des troubles graves ont éclaté dans la pro-
vince d'Allahj abftd (Inde) où les paysans se sont
révoltés. Des troupes sont envoyées sur les
tieiìx, tandis quo les autorités localete s'efforcènt
d'apaiser la population dont les actes de vio-
lence seraient le resultar d'une campagne me-
née par les agitateurs notoiifes. La situation est
comidérée comme d'autant plus grave que les
fefmiers élèvent d'incontestables griefs que les
propriétaires se refus(eint à reconnaìtre.

C'est dante oos ciitconfetarfces que lord Readinjg
qui vient d")ètre désigné comme vicfe-roi , va par-
tir pour l'Inde.

Si quelqu'un peut, à Tbieure présente, rléus-
sir à rétablir un equilibro d'une angoissante
instabilité, c'est lui. Son éXpérience parlemèn-
taire, sa longue habitude de mener les négo-
ciations les plus dólicates, son éloquence, sa
manière large de juger lels blOmmies et les évé-
nements, sa fermjeté, qui n'exclut pas la bien-
veillance, soni autant de qualités qui mettenit
de son coté toutets les chances de réussir.

Lord Reading est avocai de profeission. Son
homi se retrouvé dans tous lek procès célèbres
die Londres.

Pendant la guerre, il fut envoyé à Washing-
ton, comme anibaisteadeur extraordinaire. Il é-
tait principalement dh(argé de régleir toutes les
questions financi|arfes entre les deux pays. Il
réussit admirablement dans cette delicate misr
sion.

La question russe

Les députés rùsses de l'anciénne ConstitaanH
te se sont réunis à Parte pour examiner la si-
tuation politique de leur pays. Ils ont été u-
nanimes à flétrir le regime bolchéviste; mais
n'ont pu .què coristater leur impuissance quant
auX moyens d'y mettre fin.

Les Alliés ont maintenjant tout a fai t renon-
có à pflèter (leur ooncoùrs à une restauration
russe. Ils oht été trop désillusionrués par l'è-
chec de Koltchak, de Dénikine, de You-
dénitch et de W rangel. L'amiral Kolchak qui a-
vait fait d'abord merivèille en Sibèrie, est tom-
be à Irkoutsk le 7 février 1920. Le general
Dénikine, qui avait été maitre de Kief en 1919
avait dù refluer Vers le Sud et il abandonna
la partie Je 23 mars 1920, pour s'enfuir k
Constantinople. Au nord'oùest de la Russie*,
Youdénitch, qui était ai-rfvé à 30 kilomètrès de
Pétrograd, n'avait pU e'emparer de la capitale)
russe, et, au commièncement de 1920, il ren-
trait en Estonie. Wrangel, qui avait recueilli
les restes de l'armée de Dénikine, a dù, Gom-
me on s'en souvient bien, abandonner der-
nièrement la Crimea. Ces quatre généraUX rus-
stes auraient pu rérassir s'ils avaient été ai'dés
efficacement par les Alliés.

Après tant d'expériences malh|eureuses, les
Francais et les Anglais sont bien décidés au-
jourd'hui à laisser les Russes se tirer d'af-
faire tout seuls. D'ailleurs, les armées de l'En-
tente étant démobilisées dans la plus fonte me-
sure, il serait bien difficile, pour ne pas dire
impossible, d'organiser des eXpéditions contre
les bolchévistes. Le plus sur moyen de vain-
ole le (pouvoir riouge*de Mbscou et de Pétrograd
ce serait d'en dbkrlgeT les Japonais. Mais on
comprend que l'Elurope recale devant l'idée
d'appeler les Japonj ais en Russie, car, quand
ila y seraient, ils n'en partiraient probable-
ment plus.

SUISSE
Un drame ù Genève

Un savant chimiste russe Conslantin de Me|-
reschowsky, professeur à l'Université de Pé-
trograd, àgé de 66 ans, s'était réfugié à Genè-
ve, à la suite de l'ayènèment des Soviets. Il
s'y était créé de nombreuses relations dans
le monde savant, mais ses ressources s'épui-
sant, et ne voulant pas quémander des se-
cours, il résolut d'en finir "avec l'existence. A-
près avoir compose un mélange asphyxiant, il
s'est coudié sur son lit, fixé au sommier par
une sangle, et a ainsi attendu la mort. Le
malhieureiuX avuti eu la précaution, paaf un billeft
glissò souis sa porte, d'avertir le personnel de
son hotel du danger qu 'il y aurait à pénétrer
dans sa chambre avant plusieurs heures. Il
fallut quérir les pompierte qui pénétrèrent par
la fenètre. La mort avait fait son oeuvre depuis
longtemps.

Le trafic des monnaies
'Le T ribunal die police de Bilie a jùgé im ca,s

d'importation fraùduleuse de monnaiies. Un maP-
chand de diamants d'Amsterdam était accuse
d'avoir intro'duit en Suisse pour , 20,000 francs
de monnaie divijs ionnjaire belge. Cet argent fut
verse dans différents biuieaiùx de pofstes suisses
au crédit d"un compte de chèques postaubd die
Lausanne.

Le Tribunal a oonda-mné l'accuse à une se-
maine de prison et 7000 francs d'amende et a
ordonné la confiscatioii de l'argent saisi.

La votation du 30 janvier
L'assemblée du parti radicai zougois a déci-

de de repousser l'mitiative concernant la jus-
tice militaire et de voiter en faveur de l'initia-
tive conioernant los trai,tés internationauX dan^
la forme proposée pa|r les Chambres fédéralès.

Le cornile centrai du parti progressiste dù
canton de Berne s'est décide en faveur de l'i-
nitiative concernant les traités internatiorilauX
et contre rinitiatjive conjcernalil la justice mi-
litaire. i ( '

Anx soldats morts ponr la patrie
Le monument élevé k la mémoire des sol-

dats de Genève morts au service de la patrie
de 1914 à 1918 a été inauguré officiellement
dimanche. Une, Houle oonsidérable a assistè au
défilé du cortège qui comprenait plus de 3000
participants.

La manifestation a débuté par une séance
solennelle au cou^s die laquelle dès discours
ont été prononcós notamment par MM. GignouX
président du Oonseil d'Etat et Roussy, prési-
dent du oomité d'initiative. L? colonel Bor-
nand, commanid'ant du ler corps d'armée et lefs
colonels divisionna;ires Sarasin et de Meuron
ont parie aussi.

A :15 heures, le cortège se rendit k Mont-
Repos où le monument, oeuvre du sculpteur
Angst, fut remiis à la ville de Genlèlve.

Nouvelles revendications
des cheminots

Une assemblée des dbeminots du premier ar-
rondissement des C. F.' F., réunie dimanche
apifès-midi, a vote la résolution sùivante :

« Le .personnel du ler arrondissement dès
C. F. F. réuni au nombre de 1200 hommes, le
9 janvier, a Lausanne, après avoir entendu un
exposé sur la rie vision des statuts de la Cais-
se de.pensions et de gecours, reclame :

La mise en harinonie complète des statuts
de la Caisse des C. F. F. avec ceux de la Cais-
se des autres atìmiiiistrations fédéralès; l'a-
mélioration de l'édh/élle actuefde dès ponsions de
retraite avec le 80o/0 du traitement comme
pfenision maXimale ; l'admission dans la Caisse
de tout le perjsomnjel sans exception; l'appli-
cation des nouveaux statuts aux anciens pen-
sionnés; des compétences plus étendues aux
oommissions du peisonnel ; la facùlté de pou-
voir prendre la retraite après trente ans de
service; à quarante ans, elle doit ètre obliga-
toire.

Le perlsonnel proteste énergiqueinent' contre
le postulai BaWm'anin, qui étrangle le dévelop-
pement de la Caisse; contre les versements é-
mormes que l'on èxige de lui alore qu'on rie les
reclame pas du personnel des autres ad'minis-
trations ; il attend que la revision dès statuts
se fasse daits un esprit de justice et d'égalrté
et cliarge ses ma)ndataires d'agir énergiqufemènil
dans ce sens aupofts des autorités. »

CANTON DU VALAIS

GRAND CONSEIL

Séance de mardi li janvi er.
Présidence de M. Pellissief.

Règlement de procedure civile
Séance terne, propice k la somnolence : il

s'agii du rjl'glement d'exécution du Code de
procedure civile elaborò par le Tribunal canto-
nal el soumis à rapprobation des députés. On
en a pour toute la matinée à y apporter quel-
qjies refouches pour la plupart insignifiantes.

Ajoujtons que, sans attendre son approbatio n,
ce rjèglemenfL est déjà provisoirement entré en
vigueur au ler janvier.

Quelques poin'ls soulòvent deb débats plu-
tòt arides. Pour ne pas fatigùer nos lecteurs,
nous n 'en ferons qu'une brève mention.

On sait que le nouveau Code de procedure
civile a supprimé les juges-instiuicteurs de quel-
ques districts (fui sont réums en arrondisse-
ments. Pour attén[uer un peu cotte mesure, on
a prévu que «dànis la règie», les rapporteurs
seront choisis dans le districi où le délit a été
commis

M. Raymond EvéquOz estime que ces mots
« dans la règie » sont de trop. Il ne doit pas
y avoir d'exception et à: moins de récusation,
il faut eXiger que le juge fasse appel au rap^
porleur dù districi où la cause est petadante.

M. Dallèves, président de la oommission, dit
que celle-ci a été chpfqjuée par le texte de l'art.
9 et pour ce motif en propose la suppressìon.
La commission aurait. voulu trouver une autre
eXpression répondant au postulat de M. Evé-
quoz; mais le Code contieni ces mots « dans
la règie », et on ne piaut pas oorriger une loi
par un règlement.

M. Kuntscjhen , Chef dù Dt de Justice et Po-
lice, croit qu'en supprimant l'art. 9, il est bien
entendu que c'e,st toujours le rapporteur du
districi dans lequel le délit a été conimis, qui
assisterà le juge iristrlucteur.

M. Evéquoz se rallie à: la proposition de sup-
piessbn de l'ari . 9 et delniande l'insertion au
piroc'ts-verbal de l'ùilerprétation que voici dù
Code de procedure: Les mots « dans la rè-
gie » sont compris dans ce sens que dans le
seul cas de récusation̂, le juge-iristructear peut
faire appel a un a[utre rapipOrteur que celai
du districi où le délit a été commis.

Cette insertion est votée.
A la demande de la commission, on décide

que dorénavant le Tribunal cantonal devia ad:-
joindre à son rapport de gestion uniei statifeijliquo
sur la durée des pa^ocèls. Statistique qui ne rnaw-
quera certainètaefit pas d'intérèit.

L'art. 33 bis donne lieu à, une discussion lon-
gue et "tonfine. Cet article prévoi t pour Ite
jour des débats le dépòt par l'avocat d'un mé-
nioire résumé de la cause.

M. Raymond Evéquoz n'est pas d'acoord avete
cette dispositi'on qui, ditril, favorisé la paresse
du juge; celui-ci, sacj ijant qu'il aura sous les
yeuix le rapport de l'avocat, se donnera moins
de peine pour étudier lui-mème la cause. D'au-
tre part , il est inadmissible qu'au jour ml&me
des débals, une des partieB arrive avfec un
rapport dont l'autre partie n'aurait pajs eu
préalablemeiit .connaiissan'ce et auquel elle ne
pourrait pas répondre. Au cas où l'on main-
tiendrait le dépòt du rapport, M. Evéquoz de-
mande que ce dépòt ait liéu au moins cjnq
jours avanti les débats, et que le rapport soit
immédiatement wmim'iiniqué à la partie ad-
verse. '

M. KuntsdJien, Chef dù Dt, se rallie ài cette
piroposition subsidiaire.

Au vote, l'art. 33bis est maintenu avec l'a-
mendement propose par M. Evéquoz et une au-
tre modification lèndant ce dépòt facultatif
et non obligatoire.

Uni peu plus loin, la commission voudrait
endosser à l'Etat les frais de rétribution des
aidès-copistes des greffier's ; M. KuntscbJen se
rebiffe contre cette làfcbieuse suggestion qai
est finalement écailée.

Un article du règlement a èrù bon de fixèr les
hfeures de présence dès grèffieis dans leurs b">
reaux. M1. Dallèves fal l observer avec humour
que c'est aller un pje/u trop loin : «Vous ne vou-
driez piourttuit pas, clit-il, voir des grefhers de
tribuna'ux morts de sommeil dans leurs bu-
reauX'l Aro'us ne voulez pas les obliger à rester
vissés sur leur rond-de-ciùr quand ils n'ont rien
à faire!

Il est lenii compie de ces remarques et le
texte amendé dans ce sens.

M. Alexandre Zufferey, qui est un peu l'en-
fant terrible du Grand Conseil, fait admettre
une adjonction qui obligera les juges-instruc-
teurs, les rapporteurs et lès greffiers k consai
crer tout leur temps à Texlercice de leurs fonc-
tions, tout comme les ajutre-s employés de l'Etat.

Ceci vise surtojut l'interdiction de piratiquer
le barreau et le notaiTiat.

Une disposition transitoire est prévue en fa-
veur des juges- ìin'structé)ur/s sacrifiés par le Co-
de de procedure. Il y es,t dit que ces magis-
trats recevront la tota lite de leur traitemeuf
jusqu 'à l'expiration de la période pour laqluèQIe
ils étaient nominés, s'ils rem'plissent leivrs fono-,
tions depuis plus de 10 ans et dans le cas
oontraire, la moitié de leur traitement,.

Ajoutons pour terminer, que la commission
demande à l'Etat de sutpìporter désormais tonte
lès frais de papejeri e des grfcffes de tribuiiaùX'.
Il paraìt que jusqu'ici, l'Etat ne fournissait
que le papier à lettre et non les enveloppes.
Cotte proposition, acceptée de bonne gràce, par
le représentant du gouvditnement, est acceptée.

Le rjèglemen,t est apprlouvé dans son ensem-
ble et la séanco levée a midi et demi .

«HHatam

Séance de mercredi, .12 janvier
Présidence de M. Trottet, vice-président

La rèl'orme de Timpót
Le Grand Conseil aborde en seconds débats

le décret de réforme fiscale. Rapporteurs : MM,
G. de Kalbermatten et Gèx-Fabry.

L'entrée en matiii'lre est votée sans discus-
sion.

L'art, ler énumièjre les cap ifh,uX et les ieve-
nus soumis à l'impòt.

M. Esdlier, qui avait propose en prémiers dé-
bats que les gros pjiojpriétaiTes de vignes paj iènt
également l'imlpót sui- le revenu, ìeprend au-
jourd'hui sa (proposition. Il ne s'agii pas de
fraipper les petits pr|opriàtaires de vignes, mais
ceux qui investissent des capitaux et en font
une spéculation.

L'imipòt sur le revenu agricole ne serait ap-
plique qùe lorsque le bénéfice dépasse le 8o/<>.

M. Joseph Ribordy s'étonne de la proposi-
tion Escher fai te devant unje assemblée corripo-
séo en grande partie d'agriculteurs. Il estime
qifon ne peut pas àssimiler l'agriculture à l'in-
dustrie et qu'on ne doit pas empjècher l'essor
de la viticulture.

Sur cette répartie, la discussion est dosa
La pjroposition Escher est acceptée k une

majorité evidente.
L'art. 2 abrogeant le tauX actuel de l'impòt

plour le remplacer pair le talux p^oportionnel est
adopté.

L'art. 3 dit qu'en aucun cas l'impòt sur le
revenu ne pejut frapper le pioduit d'un im-
meuble déjà frappé par l'impòt.

Cette disposinoli est en contradiction avec
le vote qui vient d'ètre (émis à l'art, ler.

M. J, de Riédmatten en demande par con-
séquent la suppression.

M. de Chastonay, Chef du Département des
finances, insiste sui' la grande portée du vote
intervenu sur l'article ler, vote qui bouleverse
le système du projet.

M. Leuzinger est surpris qu 'une partie des
agriculteurs siégeant dans l'assemblée ait vo-
te contre les viticullteiurs ; il fait obserVer que
l'impòt propose par M. Escher atteindra non
t-èulement les piopriétaires de vignfes ; mais
toutes. les exiploitaj tionls agridoles rapportant 8
et plus pour cent.

M!- Escher propose le maintien de l'article en
y ajoutant l'exlception votée à l'art , ler,

M. Dallèves cipit qu'en falsarli sa proposi-
tion M. Escher a voulu glisser la pelure d'o-
range qui fera tomber le décret devant le peu-
ple. Il estimo cette proposition oontraire a la
oonstitution federale qui défend la doublé im-
position.

M. Escher proteste érneirgiquement contre l'in-
tention que lui prete M. Dallèves. 11 déclare
qu'il appuiera le décret dle(vant le peupte. Quanti
à la doublé imposition, elle frappe bien l'in-
dustrie, celle dès hòtels pai' exemple.

On passe au vote.
L'art. 3 est vote avec ramendement Escher.
A l'art. 4, M. J. de Riédmatten domande dès

eXplications au sujet de la taxatj on des bàti-
'ments d'exploitations rurales. ML de Chia(stonay
rèpond : Les granges écu'ries et greniers sont e-
xbnérés du tiers de la taxation s'ils forment un
immeuble distinct et séparé de l'ha'bitalibn.

M. Fama propose que tous les bàtiments a-
gricoles ne soient i mposés que pour les deux
tiers, conurie cela existait jusqu 'ici.

M. de Chastonay dit que cette proposition di-
minuerait de 140,000 frs. les recettes du fise
et s'y oppose.

L'art. 4 est vote comme au projeb
Pour remédier au morcellement, M. J. de

Riédmatten propose un impòt de capitation de
20 cts. pour chaque parcelle d'innneibles ins-
erite auX registres.

Cette proposition est combat tue par M. Bor-
geat qui estimè qfu'elle att|eint surtout les pe-
tits paysans qui n'ont pas les moyens d'arron-
dir leurs domaines; ce serait sùrement faire é-
chiouer le décret.

La proposition de Riédmatten est écartée k
une forte majorité.

A l'art. 5, M. Maxc M'Oiiana demande que lès
déclarations des contribulajbles soient faites danis)
la commfune où ils sont ten;us de paj^r l'impòt.

Les déclarations devront ètre faites pour le
15 février.

La question de la défalcation des det-
tes donne lieu ù un long débat au-
quel preiinent part : MM. Escher, Marc
Morand, Leuzinger, de Chatetonay.

M;. Leuzinger constate qu'on supprimé, dans
ce décret, toute défalcation des dettes contrat-
tées auprèjs des lxvuques et des fonrnisseurs
hprs du canton ; ce regime porterà une grave
atteinte à l'initiative pri^ée et aux Industries
et commerce.

M. Escher propose un aniendefnient disant en
substance: « Les dettes hypothéc.nires e t' chi-
rographaires seront admises à la défalcation
dans le cas où la banque paie l'impòt sur ces
créances ».

Au vote, le texte propose par M. Escher est
écarté par 31 voix contre 23.

L'examen de cet objet est interromjpu et l'on
veut reprendre le déciiet Sur les traitements ju-
diciaires ; mais la salle se vide presque com-
plètement et faulte de députés, le présiden t doit
lever la séance.

Recruteinent
Le Départèmantt miUtaîre du caiiton du Valais

porte à la. connaisisance dès intéressés, que
les opérations dù recrjuteinent qui avaient dù
ètre rènvoyées à cause de la fièvne ap'hteùse
dans les distriets de Mjonthèy et de St-Maurice,
seront reprises aux eonditions et jours cà-a-
près :

Oondffions : Les jèunes gente venant des oom-
imunes où sévit la fièvre aphteu.se, seront sou-
mis à une désinfection ; ils devront justjTier
l'acoomplissement de celle formal i té, en pré-
pentant une déclai|ation, poittant le scea'u et la
signature de l'alu torité c!h(axjgé,' de Ja surveil-
lance.

1921,' janvier 18, à Monthèy, Cliàteau à 8
heures 30 pour la commune de Monthey.

1921, janvier 18, à Mbnthèy, Cliàteau à 9
Jieures 30 pour les communes de Collombey,
Viomiaz, Vouvry, Porl-Valais et St-Gingolpili.

1921, janvi er, 20 a St-Maurice, Maison de
Ville à 9 Ih. pour les comn^uiies de Massongex,
Vérossaz, StjMaurice et MèX, et à 10 h. pani
les autres commjimes du districi.
• Examen des recrues trom'pettes, tamboui-is et
des armuriers à Sion, Arsenal, le 21 janvier
k 9 heures du matin.

Quant k l'obli gation de paraìtre et les Ob-
servations générales, voir l'affiche principale
du 17 aoùt 1920.

Condilion speciale: les locaux devront ètre
chauffés.

FAITS DIVERS
MMMIN»MH

Une bonne capture
'La police de Sùreté vient de mettie la main

sur Une bande de j èunes vauriens àgés de
14 et 19 ans, qui opéraient dans la région
de St-Léonard, avec effraction, au moyen d'eX-
plosifs; ils ont comnùs plusieurs vols et ont
été conduits à Sierre a1 la disposition dù Tri-
bunal pour ètre entendùs. Ils avaient fait les

aveux les plus complets aux agènte qui les
ont arrètés. i X.

Ordre du jour vote sur le charbon
Dans sa séance du 8 janvier 1921, « l'As-

sociation des (i ndustries vaudoises » a consta-'
té que d'importantes industries sont dans l'o-
bligation de licencier leur peiteonnel uniq.K-
ìnent à cause dù prix élevé du charbon, en
Suisse.

Ce prix élevé paraci axelusivement dù aù
inoiiopole de la Sociéìé cooperative suisso des
diarl»itó, puisque le charjbon élranger pourrait
élre actuelleinent imporle cu Suisse à 75 p.
ceni meilleur marcjbe qu 'il n'est vendu en
Suisse.

En présence de cette situation, le seul remè-
dè au chòmage, pour de telles industries, ost
le retour inimédiat à. un regime de liberto pour
les importations de di'irbou, ce qiù aura en
ouilre pou r effet de provoquer un abaissemtent
du prix de la vie.

Ckronlqn» sedimeli!
L'arbre de Noèl de la Caisse popu-

la i r e  de Secours en cas de mala-
die, de Sion
Le Cornile de cette intéressante société avait

décide dans une de ses séances d'offrir un
arbre de Noe! auX enfants jusqu'à l'àge de
14 ans, faisan t partie de la Société. CeuX-ci
étaient donc conTOqués aVec leurs parlemts, ain-
si que tous les mémbrète adultes et les amis
de la Société, à cette pe-tite fèto de famille,
à 15 heures, le ler janvier, dans la grande
salle de l'Hotel de la Gare.

Environ 150 membres, doni 80 enfants s'y
rendirent avec un plaisir qui se lisait claire-
ment sur leur fi gure et jl s ne furent pas déc'us.

A 15 h. 30, le sympathique président, M,
Strup ler, après que l'arbre fut allume, ojuvre
la fète en dannarli la parole au vice-président,
M. Fiorina, qui , s'adressant aux participants
leur souhàite la bienveinue et leur èxplique iè
but de cette pepite fète. Puis, des prodùctions
de zither, piano, dès cliants et des monolor
gues mirent tout le monde en gaìté. Les en-
fants applaudirei toutes les prodùctions et
une abondante distrjblition de bonbons efc aiutres
gàteries mit le oomble à leur plaisir.

A 16 h. 30, la fète pour les enfants était
lerminée et le Président dormali rendez-vous
aux grandes personnes pour le soir à 20 h'.,
dan!s la mème salle,, où une charmante fète fa-
inilière suivie d'un bai eut lieu.
" Etant donne le but tìumanitaire que poui<suit
cette société foijte de 300 membres, dont 80
enfants, des réunions cornine celle relatée ci-
haut, ne peuvent que contribuer à sa pros-
perile et prouver la bonne entente qui règnie
entre ses membres.

E.spérons que, encmiragé par le succès et
la bonne réussite de cette flètè, le Cornile la
reniouvellera à la fin de 1921 et il peut etrè
certain qu 'il sera approuvé.

CUBISmE

! ¦*!«" fini óTrtrktntl SoT». L7SS S

On nous écrit :
J'engage les Sédunois, de passage à Genè-

ve, k visiter la premiè;re Exposition interna-
tionale d'Art moderne, au Bàtiment électoral.

Je flànais , hier, dans le dit Bàtiment, su-
bissar/I les provocation de toiles éxtravagan-
tes, qui , telles que des filles folles, étaient
leurs charmes inciompris, et s'oflren t à la cu-
riosile narquoise d;u public.

Subitement, mon regard fut happé et retenu
par un tablea u qui me procura l'impression
captivante d'une ohjose déjà Vue.

J'avancai... je reculai , je pris la pettspec-
tive. Je fermai mi osi!, puis les deuX pour
cueillir des impressions vierges : Deux 'tours
ou deux collines, un ciel de bombardemlent, un
premier pian vert ipassionné.

Pour la troisième fois, je rouvris mes yeuX.
Illumina t ici! !... Sans consulter le catalogne,
j'avais devine l Sion!... la ville auX deux col-
lines ! ma douce ville natale, la Sédunam des
Romains, la moderne Cité des... bouts tournés
et du Brùle-fer. (La reclame n'est pas gratui-
te. J'atterids quelques cubes de Brùle-fer et
de bouts toiuniés).

*
Une galerie est iéservée aux chefs d'oeuvre

du plus pui" cubisme.
Je m 'arrètai, un dijoc. sur la poitrine, de-

vimi un « tableau » en relief.
Des cònes de fer-blanc disposés sur un fond

de ci uies peints. Je reooninifencai le gr;uid' mar
nège. Pour la troisième fois, je rouvris mes
yeux vierges. Oppresse, hàietant, j'attendais
la fiamme de l'Esprit. Je sentais qù'un mince
rideau me cachait l'étincelante vérité. Mon i-
gniorance me faisait hoririblement souffrir. La
ferblanterie in 'éblouissait, les cònes mlentraiènlll
dans la lète. Je fermaj s les yeux... Horreurl
sacrilège ! profana'iion ! A mes còtés, un sauvage
lancait ce blateptìème: « Je ne oomprends pas
qu'on aie prète le Bàtiment électoral pour eX-
poser de pareilles cochionneries ! »

J'ai revu la toile de fer-blanc : La nuit, dans
un cauchemar l
¦ • • ¦¦ ..................M
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Coionio des vacances

(Rapporl présente par M. le Dr Fr. Ducrey,
présidenl de l'Oeuvre d'assistance aux enfantg
nécessiteuX et maladifs à l'asseniblée generale
du 5 janvier 1921).

Le souci continùel qui preoccupai! votre co-
mite tout entier, de donner de la stabilite à no-
tre oeuvre, de passer d'un état encore précairS



à celui d'une organisalion offrant toutes lès ga-
ranìies de la durée ay^&f i tous les avantages pou^
vant assurer le dóvcloppeìment ultérietir de no-
tre oeuvre est un fait ^ecfompli ; sans artière pen-
sée, nìoits pOU-vons tous nous réjouir de l'ins-
tallation parfa ite de notre colonie de vacarice.

Après avoir abandonni le projet de b.ltir un
immeuble, dont le cout aurait dopasse sensrblo-
inent nos ressources, nous avons installò not.ro
colonie dans l'anden hotel Beau-Séjour, aux
Mayens de Sion, qui nous astenie tous les a'van-
lages: sécurité contre l'incendie, hygiène bien
comprise par ses vafsles dortoirs inondés ite lu-
mière et de soleil, par sa posi tion, à l'écart de
tous regards indiscrets, ce qui permei à nos
enfants de bénéficier dès b'ains de soleil cort-
tribuant à raffermi r leur sante chéti ve et trans-
former leur contetitution maladive; une vaste
terrasse, où les enfants peuvtent se livrer aux
jeùx divers et à kjurs ébats sous la surveillan-
ce facile, conditi ne et vigilante de bonj ies sceurs,
une eaù pure et abondante permettent à nos
enfanls, dès que les installatious seront faites,
d'assurer une parfa ite hygième de la peau par
les douches el les barrite.

Le grand souci de vorle cornile, après Pac-
quisition de l'j i ni meublé, ratifiée à T'unan'imité
par l'assemblée pionière, en date du 8 mai elei'
nier, était I'emploi de ce vaste bàtiment pou-
vant conteiiir à la fois une centaiue d'enfant s el.
trouver les ressolurtìas nécessaires pour le ser-
vice des intérets et frais d'èntretj ien qui ména-
caient de peser lourd eni ent sur notre budget
d'eXploitation .

Notre oeuvre, d' un intéret èxclusi vement lo-
cai au débu t devait deVenir une oeuvre d'un
intérèt general , les bienfaj ts réserves aux sditi s
enfants domiciliés à Sion, devaient se répandre
sur ceùX des aulres parliate du can ton. En ar
gissan,! de la sorte, noufs avons estimò toute1
fois que notre ce'uvre, en se généralisant ne de-
vait porter en aucune maniièfre atteinlo aux' en-
fants domiciliés à Sion. Tous nos enfants , qui
méritent l'assistance d\a/pr!èjs nos statuts et nos
ressources, doivenl ètre hlofspitalisés. Les pla-
cés vacantes seront alloiiql&ls 'auX enfants dès mu!
tres parties du canton, contre paiément du prix
coùtant de la pension, dans lequel on tieni
compte du prix de location de l'immi iuble et djes
amortissements nécessaires pour lingerie et li-
terie.

Tou's lès enfants, faisant partie de notre co-
lonie, contribueront ainsi a|ux frais .d'eXploita-
tion, de sorte que plus sera grand le nombre
d'enfants biosp italisés, plus a'ussi pourra ètre
réduit le prix de revjienl pour nos enfants as-
sistés.

Cette année déjà la colonie de vacante a a-
brité 98 enfants, dont la moitié appartieni au
districi de Sierre.

Nous espérons que d'autres communes de-
manderont à leur tour de faire parti ciper leurs
enfants auX bienfaits ph'ysiques et moraux de
la colonie. Les placés disponibles seront al-
louées axilx différen'tes localités proportionnèlJe-
hient à leur importance et au nombre d'enfanfcs
maladifs.
• - Tout en recevant des enfants "dès autres
parties du canton , nojus ne voulons donc , eh
aucune manière, répéfonjs -le, modifier les eon-
ditions fondamenlales de notre oeuvre : celle-ci
est et doit rester toujo'ùrjs , aussi bien pour les
enfants de Sion que pjoiur c$ux d'autres ilj ocalités,
ime colonie de vacafifpe pour enfants néjces-
siteuX el maladifs.

Le comité a regarde comme un devoir de
fournir l'occasion h boUs les souscripteurs, aùX
autorités bourgeoisiales, de oontetater par easp
ml&mes l'application des fonds qu'on lui avait
confiés. A cet effet, une fète religieuse à la
colonie, fui, célébrée le 25 j uillet derider, lors
de la rentrée de la première sèrie d'enfants ,
cérémonie qui avai t pour bui en mème temps
d'appeler sur notre maison hbspitalièxe les ber
nédiction s célestes.

Le Chef du Département de lTnstxuction pu-
blique, M. Burgener, fui invite ainsi que M,
le Dr. Bàchtold , préSsident centrai de l'assis-
tance auX enfants nécessiteux et maladifs, à
Bàie, dans le courant du mois d'aoùt dernier,
à inspecter la colonie. Nous pouvons vous di-
re, Mesdames et Messieurs, avec orgueil , que
M. Bàchtold, après avoir félicité nos comités ,
pour le choix de l'emplaoeìnient, pour l'aména-
gement des locante!, pour l'ordre et la propreté

qui régnaient partout, témoigna sa grande sa-
lisfaction en nous disant, que parmi toutes
les colonies de vacaince de la Suisse, celle de
Sion était un véritable bijou.

Votre cornile, après avoir résolu la question
de la stabilite de l'oeuvre et de l'empitoi dù
bàtiment, a continue à étudier les moyens de
so procurer de noùvjelles ressourqas. Il n'a pas
craint de faire appel à votre bouise et vo-
tre grand cceur l'a ouverte Jargement, témoin
le resultai obtenu par le thé-concert auX 'Ma-
yens de Sion, fr. 1182,50, l'abondante re-
celle de la vente de charité de ces derniers
jours, fr. 5812.60.

Nous saisissonss cette occasion pour remerè
cier les dames du comité qui ont rivalisé de
zèlo pour l'organisaiion de cette fète de bien-
faisance, les dernioj sellés aimables et dóvouéea
des compio irs et celles chargées de la vente.
A tous les généreux donateurs, à tous cèuX
qui ont participé à la réussite de notre vente
de charijté, nous adressons nos remerei emjenls
les plus chaleureux.

ha disci p line n 'a rien lai'ssé à désirer petti
dant toute la période d'hpspitalisattoii . Les en-
fants des deuX distriets de Sion et Sierre
ont fraternisé dès les premiere jours, on au-
rait dit qu 'ils appartenaient à une seule et
mème famille.

Nos enfanls n 'ont pas été particuliòrement
épargnés par l'epidemie de rougeolé qui sè>
vissait un pe'u partout. Déjà , à l'ouverture, un
garcon venant de Sierire a dù s'aliter, en arri-
vant ; gràce aux mesures d'isolisment rigoureu-
sès, la maladie ne s'«)st pas trop étendùe, nouis
avons eu en tout 6 enfant s attj eints de rou-
geole, 4 garcons et 2 fillettes.

Les enfants ont été pesete k leur arrivée et
à leur départ : tous avaient sensiblement ang-
meuté de poids, gràce à la bonne hygiène, au
bon air, à la vie régulilère et à Une abondante
et sa ine alinientation. L'augirtentat'ion moyen-
ne a été de 2 kilos et 40 grammes

La durée de l'haspkalisatio n a été de qua-
tre semaines pour chaque sèrie d'enfants.

Mesdames et Messieurs, nlous avons estimé
nécessaire que le oomité des damtes exercàt u-
ne surveillance contmuelle et effective sur la
colonie et à cet effet, nous avons décide que
deux dames, à tour de ròle, pi'endraient le ser-
vice de surVeillanjqs, pendant toute une semaine,
ayant ainsi la responsabilité de la bonne mar-
che de la colonie.

Pour la direction , surjveillance et services db
tous genres auprès des enfants, nous avons
eu reoaurs, comme lete années pa'ssées,, aux
bonnes sanuis de. l' orphèli nat des filles de
Siali. Trois sceurs et trois jèunes orphelines,
doni une omployée èxcJ'Usivemlent à la lingbrie,
onit bien voulu se dévOuer au profit de notrè
oeuvre. Inutile de vous dire qu 'elles ont con-
tribué Jargement à la bonne ma'rdhfe de la
colonie. La Rd Sceur directrice, pai- sa main
ferme et inatemelle en mème temjps, a su dis-
ci pliner tout ce petit monde, la sceur chargée
de la cuisine, par son entente et son art tiu-
linaire, tout en faiisant les délices des enfants,
nions a, fai! réalisér dès éconornies très appré-
ciables, qui onl allégé notre budget. A ces
bonnes sceurs et. à leurs collaboratrices, nions
adressons nos reinercio'menls pleins de re-
oonnaissancè pour leur dévouement désinté-
i;essé et, pour les inombra'bles services rendùs.

i Lès donfs en argent, pendant l'année couran1
te, versés au compte d'amortissement de la
dette hypotliécaire. sont arrivós au montani
de fr. 11.945.

Les donateurs sont:-
Départ. de l'Instruction publ ique, sur le fonds
canjjonal pour l'atesistance aux enfants néces-
siteux et maladifs. fr. 1.500.—
Fabri que de tabacs de Sion, S.A. 100.—
M. Gegenbach, Bàie • 200.—
M. le Dr Ducrey 50 —
Assistance cent rale à. Bàie, pour

enfants nécessiteux et maladifs -4.000.:—
M. Erasme Delaloye, à Londres 100.—
Mme Pierre de PlreuX-Calpini 50.—
Oeuvre prò Jùventuto pour 1919 400.—
Partici pation auX fonds dès enfants ' ¦

lielges 245.—
M. le Dr Bey 100.—
Commune de Vex 50.—
Mine Leon de B ieclmaj l.ten, pour son

fils Henri 50.—

Até. Alummiurrt, à Neulh|ausen 5,000.—
Messieurs les notairès DallèVes et Lauzimgér

ont bien voulu faire abantìon en faveur de no-
tre oeuvre, de lejuiis hjonjo'raires pour la stipulali
tion des actes notariés, torte de l'achat de la
la colonie, de la propriété de M. Edouaird de
Torrente et de l'hlòtel • Beau-iSéjour, auX Ma-
yens de Sion, ainsi que M. Bonvin, geometre,
p|our 'son travail mesturfage et limitage de h. pro-
priété ainsi que pour l'établissement du pian
geometri que.

• Le compite d'eXploitation donne le résulta-t
suivant:
Cotisations de 106 membres 649.40
Dons en ' argent 190.50
Dons en nature 482,85
Subside annUel municipal 2,000.—
Subside anntuel bourgeoisial 300.—

Pour denrées alimentairies, transports, servi;
ces, etc, il a été' dépensé frs. 5,115,20.

La joufnée' de l'enfant revient à fr. 3,25, y
oompris le prix de location.

Le comi|tié a jugé bon de majorer poUr les en-
fants de Sierre de 75 cent, par enfant et par
jour poùr frais d'entretien du bàtiment, amor-
tissement du mpbilj er et lingerie de sorte que
le prix de la journée de l'enfant, provenant
de Sierre a été de fr. 4.—v

On a dépensé pour transfoirmations et aména-
gements de quelqlues locaùx' la somme de frte.
1730,60.

Mesdames et Mefeieurs, cet exposé general
vous montré clainejment que notre oeuvre conti-
nue à prospérer.

En adressant nos reme^cleiments à mon nom
personnel et au nom du comité à tous les gé-
néreux donalbeiurte et à tous ceux qui s'intéres-
sent à la prosperile de notre colonie de vacanj-
ces, nious sentonte le besoin de Oonti nuer à la
reoommander à votre bienveillancè et à votre
génlérosité pour de inoùvelles dépenses qui nious
attendent : Réparations majeures (réfection du
loit, de la canjalisation des lieuxi d'aisance),
(xanisformations ùltérieures, aménagement d*au
tres dortoirs, adiat de 'mobilier, installatìons dèls
douches et bains, etc.

iNious nous trouvons en outre seulement
au début de notre progiramJme qui étant trèìs
compleXè, devient très vaste.

Le but que rious nous sonmie's propose tisi ce-
lui de porter assistance auX enfants maladifs'
de sorte que notro action doit s'étendre non
seulement auX enfants qui ont besoin d'ètre for-
tifiés pendant la corivjalescence de graves ma-
ladies, mais surtout auX enfants faibles de
ooiMitution ou atteints d'affections clironiques
qui sont canse de développement organique in-
suffisant et qui soni de véritables candidats auX
maladies de décfaéanjcè et surtout la tuberculose
dans toutes ses différenltieis manifestàtions.

Pour la réalisation de ce but, nous devons
songer : t

1. k augmenter le nidmibre d'enfants atesistés.!
'2. à, prolonger la durée du séjour qui reste

encore limitée.
3. pour obtenir un effet durable des bi en-

faits du séjour à la montagne, continaèr l'as-
sistance a nos enfants pendant toute l'anhée
qui a suivi la pérjode d'hospitalisation, au
ploint de vue alinientation par la distribulìon
de rations de la.it journal ièTe et par I'emploi,
dante la mesure dù possible, de tous les moyens
pharmaceutiques et de culture physique pour
raffermir leur sauté., débile et modifier leur oons-
titution maladive.

4. hospital isation d'enfants scrofideuX et
à cet effet , la mise en eludè d'un pavillon
special pour les recèvoir.

5. eréation d'une école sous bois, subvention-
née par l'Etat et la coimmune, pour les enfants
qui ne peuvent pas supporter des exigènces
d'une école ordinaire, mais, qui, placés dans
de- eonditions spéciales, peuvent suivre un
en-seignement en rapport avec les eonditions
ind -.v iduellas de sante.

Le programme que nious nous sommes trace
e;l des plus bea'uxl; il ne fau t pas qu'en ville
de Sion, il y ait une personne seule, qui en
ayant les moyens, ne vienne apporter son obo-
lo à notre oeuvre. Il faut que tous par une
cotisation animelle fassent partie de notte as-
sociation, il faut, Mesdames et Messieurs, je
vous en supplie , faire -oeuvre de propagande

Feuilleton de la «Feuille d'Avis» N° \'2 p lus atlentionnée qu 'il ne convellali. Mais le , propos, ne lui laissez pas vous apprendre à
lail était  que las lustoires du general et ses o-
p inions n 'étaien 'l pas njriUvelle s pour sete enfants.

Oscar fil mie grimace que Deborah ne com-
pil i pas. en ouvranl la porte pour laisser pa's-
ser sa belle-mère et ses sceurs. Cela voulait
dire que c'était une vi ale scie de rester as'sis
el d'écouter les homélies de son pére, en fu-
mant avec lui, pendant une hèure, et qu'il al-
lait làcher de les rejointìre le plus rapidement
possible.

Liliane haussa impercèpliblement lès épau-
les pour toute réponse, el les trois femmes
montèrent dans le salon où elles prirent leur
café , causèrent un peu en paroourant les jour-
naux illustrés. Flles ne fi rent aucun progrès
en intimile. Cependant , le general fut très coù-
ten t , en remontant, d'apprendre que Liliane a-
vait promi s à Deborah de venir la cberdheT
dans sa voiture le mercredi, pour l' emmener
faire sas emplettes.

trop dépenser.
— Mais j'ai tant de choses à vous deman-

der, dit Deborah. Si elle me méne acheter,
combien faut-il dépenser ?

— Ma chère amie, je ne veux pas entrer
dans ces détails, s'empressa de répondre sir
Arthur. Il est nécessaire que vous soyiez con-
venablement vètue. Ne facies pas plus de dèttète
qu 'il n'en faut , voilà l'essentiel, et surtout , ne
soyez pas aussi dépensière que Libane. Elle
sera néanmoins pour vous un eXcellent guide.

Deborah sourit imperceptiblemenl.
Il lui vini à l'esprit que ce n'était pas Li-

bane qu 'elle aurait choisie comme guide et
comme amie.
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Celle silhoue tte menue, celle gorgv1 maigre,
presque, mais entourée de vieille denteile , col
air nerveux el impatient ne pouvaient pour elle
représenter la bcjauté. Liliane n 'avait pas non
plus la voix caressante qui avait l ini charme
Deborah dans Mrs Kjngsfold . La sieiine était
mediocre el très atfectée. Son visage élait pe-
tit et dèlica!, ses jolis cheveux bruns étaient
plantes bas sur son front, si bien nrrangés ,
qu'on eùt pu croire qu 'ils étaient simp leinenl ,
rejetés en arrièle. Ses yeux bruns., cornine ceux
d'une gazelle, étaient singulièrement beaux et
expressifs. et les sourcils étaient très délical e-
ment dessinés. Ses traits. quoi que fins , n 'étaienl
pas empreints de distiuction et c'était plutnl
leur gracilité qui donnnil ;i Libano un certain
cachet de femme du monde.

Pendant le diner , la conversation ne pri l
pas un tour qiù permit à Deborah de s'y me
ler, et d'autre part , on n'était pas assez nom
breux pour qu 'Oscar pùt oontinuer à fair."
ses confidences. ce qui l'eùt rendu très heu-
reux.

Deborah sentali qu'elle les connaissait trop
peu pour les intéresser, et cependant , mal gré
elle-mème, il lui semblait qu'Oscar et Violetto
ne faisaient pas grande attenlion à ce que leur
pére disait et que Liliane . plus polio , avait l'air

— si vous arnviez a vous faire bien ve-
nir de Liliane , c'est un grand point d'acquis,
dil le general plus tard à Deborah. Vous pour-
rez aller Juncher chez elle, cornine elle vous
le propose et vous serez vite bonnes amies.

— Ne viendrez-vous pas aussi ? demanda De-
borah timidemeiit.

— Moi ? dit le general tout étonne. Je ne
pense pas vivre attaché à vos jupes. Moi ,
urand Dieu ! mais j'ai des foules de cho'ses à
faire à Londres, et vous aussi du reste, quand
vous aurez pris les habitudes de la grande ville.
On vous fera des visites, vous les rendrez, etc;
Je ne suis que très rarement à la maison pour
luncher. Je lunche à mon club. Mais vous au-
rez toujours Violette, souvent Oscar, et Liliane
est ravie de vous. (C'est ainsi qu'il traduisait
les faibles compliments de sa fille aìnée). A

IX

Le mardi se passa sans événement, quoi que
dès la potete du jour, il semblàl à Deborah
qu'elle avait déjà vécu toute unk exisitence dans
sa nouvelle demeure. La matinée étai t brumeu-
se." Elle déjeuna seule avec Violette à neuf
heures, Oscar avait dù partir la velile et le
general ne descendait jamais qu 'à 11 heures.
Liliane déjeunait dans sa chambre et n'apparais-
sait qu'au moment où sa voiture venait la chter-
cher, puis elle sortait avec son pére.

Violette aimait à faire la loi quand son pére
et sa sceur mariée n'étaient pas là. Elle donna
beaucoup de détails à sa belle-mère sur • la
maison, lui en remit les clefs au figure, et dé-
clara qu'elle était heureuse de ne plus avoir
la responsabilité de commander les repas de
son pére.

Elle lui expliqua que Ja domestidté de la
maison consistali en une ^uisinière, trois fem-
mes de chambre, et un maitre d'hotel, qui è

dante votre entourage parini vos oonnaissan'cète
pour augmenter le nombre de membres, afin
de réalisér ce pìrogrammte de hfaute portée phi-
lanthropique et charitable. A mdsUre que ce
programme pourra se réalisér, nous ìsarons fier^
d'avoir dote la ville de Sion d'une paréille ins-
titution, et nous aurons la satisfaclion d'avoir
rempli un devoir sacre en venant en aidè à
cette enfancè néteessiteuse et maladive: le bien
que nous ferons à ces enfants nous porterà
bonlifeur : que Dieu eìxlauce nos vcefuxi

ETRANGER
—.o- 

L'exilé d'Amerongen

Le correspondant du « Daily Mail » k Ams-
terdam mandte à son journal : « Le Télégraph! »
dit qu'il y a éu un cliiangieiment dans l'attitudig
du gouvernement hollandais, à l'égard de TeX-
kaiser. Le premier ministre, déclare-ton, sou-
tient que l'ex-kaisèr et l'ex-kronprinz peuven|t
quitter la Hollande quand ils le voudront. Le
gouvernement serait heureux qu 'ils le fissent.
Cette opinion est soujtienùe par le profesSeur
Birs qui a redige pour le gouvernement un
rapport sur la . situation juridique des iiohèn-
zollern. Le journal ci-dessus mentionné attire
l'attention sur le droit que possedè la Hiollandle
d'eXpulser les elxilés dante le cas où ils de-
viendraient un danger.

Apres l'équipée de Fiume

Dimanche sont par tis 270 légionnaires, dont
30 officiers. Jusqu'à présent, 2000 légionnai-
res ont quitte Fiume, ainsi que tous les navires
de guerre. Un certain nombre de légionnaires,
non originaires de Fiume et n'ayant pas d'o-
bligations militaires, ont demande de pouvoir
demeurer à Fiume.

^ 
On confirme que d'Annlunzio quitterait Fiiu'nnel

dès le départ des légionnaires.
On mando de Fiume que, selon les engage-

ments intervenus dans l'accord alvèc le gene-
ral Caviglia et les représentants de Fiume,
les légionnaires occupant les iles de Veglia et
d'Arbe seront débarqués à Fiume.

Le navire Falco, transportant un groupe dd
Bersagliers, a quitte Fiume, allant à Veglia
pour y débarquer des troupes régulières en
remplacement des légionnaires partis.

D'après les informations de la « Tribuna »
le cornmandant d'Annunzio a réquisitionné
piour teon compte la ville de Wickefmbourg, l'an-
cien gouverneur de Fiumej et il s'y est installé.
Il a oommeiicé à écrire l'histoire détaillée des
événements de Fiumb, dù 23 au 29 décembre.
Il cherchera à p;rouver que les premiere ài ou-
vrir le feu ont été les soldats réguliers et non
les légionnaires. D'Annunzio resterà à Fiume
isfeulemeiit jusqu 'à l'élection de la Constit'uant^
fi'xée au 28 février. Personne ne saurait lui
oontester le droit de rester dans la ville, car
il est régulièrement citoyen de Fiume, par dé-
cret des autorités de la ville.

Les Grecs en Asie Ittineurc

On mande de Constantinople à l'Ageùce Ste-
fani que les Grecs vont oonunencer une non-
velie offensivo de grand style sur tout le sec-
teur de BrOusse à Uscliak. D'autre pari , on
apprend d'Angora que les Turcs préparfent ac-
tivement leur déUanse. Il semble cependant
qu'ils ne s'engageiiont pas à foiid, déteiretuX de
déclencher plutòt ime oontrej-oiffensive au prin-
temps.

Le giénéral grec Papoulos, avec son état-ma-
jor, est parti dans la direction de Brousse. On
signale des renoontrés dans la jógion de Mean-
dre. De mombreuX blessés arrivent de Smyrned
L'initiative des attaques re'\nent a'ux' Grecs dont
les liginès ont pourtant été entamóès sur pha-
sieurs points par les Turcs. Dans le secteur de
Nassil i , les Grecte cor^centrent de g'randfes quaW-
tités de troupes et die malériel.

tait au service du generai depuis trente ans, . faire quel qfue di/ose pour lui, ajoutia-t-elle dou
plus un valet de pied en livrèe, lequel fai-
sait le travail du maitre d'hotel.

—¦ Papa ne peiut pas renvoyer Wilson quoi-
qu 'il soit vieux et paresseux. Il connati trop
bien ses petits secrets, dit Violetto , avec, unte
franchise c.harmanle.

Violette avait toujours à son service la fem-
me de chambre qui l'avai t servie jadis avec
sa sceur, avant le mariage de Liliane.

— Mais j'ai peur, dit-elle, que Coleman ne
veuille pas servir deux dames ; elle me l'a
donne à entendre et ce serait malheureux qu'
elle s'en allàt. C'est une bonne vieille domes-
ti que habituée à notre sefvice; elle raccom-
mode le linge de la maison el celui de papa —
et s'occupe des flelurs. Mais vous aurez natu-
rellemenl votre femme de chambre, cela vau-
dra mieux.

— Je ne saurais quoi en faire, répliqua De-
borah toute alarmée. J'ai horreur d'avoir quel-
qu'un autour de moi, dans ma chambre, pen-
dant que je m'habille. J'ai l'habitude de me
servir moi-mlème, ajoujta-t-elle simplement.

Violette respecta sa candeur, tou t en la de-
plorane

— Mais vous troluvèrez cela bien j ncommode
parfois , fit-elle observer. Coleman pourra cer-
lainement toujours vous délacer, du moment
cpie vous n'aurez pas besoin qu'elle couse pour
vous. Puis. je pourrai vous la prèter rpiand
vous irez en visite, quoique cela puisse ètre
in commode.

— Je n'aura i paB du tout besoin d'elle, de- pensive.
clara Deborah avec une décision calme qui — Oui. je sais, il nous aime à sa facon à
surprit Violette ; quant au linge de maison et lui , a^sez égoistement. Je ne veux pas dire
aux vètements de votre pére, je considero coni- qu 'il soit mediani pour nous, mais il s'ittrpa-
me un devoir de m'en occuper et de ne pas tiente dès qu'on le gène. Notre bonne nous
laisser ce soin auX domestiques. J' aimerais k liabillail et nous descendait lui dire bonsoir

¦

coment. Et , quoiq'u 'elle détournùt la lète, Vio-
lette vii qu 'il y avait des larines dans ses beaùx
yeux noirs.

— Je crain's bien de faire des bètises pour1
commenicer, la vie ioi est si differente de celle
à laquelle je suis habituée, reprit humblement
Deborah. Mais sir Arthur croit que votre sceur
voudra bien me venir en aide, et vous aussi,
puisque nous allons vivre ensemble. Je vous
en aera i recoiinaissante et, de mon coté, je
pourrai.

Violette la regarda toute surprise. Mais A-
près tout , elle était jejune, quoiqu'elle se crut
plus .ugée, que sa belle'-ùièrè. Quelque chiose dans
dans la fière simplicité de Deborah fit appel
à ce qu 'il y avait de meilleur dans sa nature.
Elle l'ernbrassa tendreiinent et franchement.

— Mais certainement je vous aiderai, dit-
elle. Vous pouvez faire beaucoup pour nous
et je serai très bfaureuse que nouis soyons de
boiuies cam.arades et que vous ne vous lais-
siez pas enlevteir tout à fai t par Liliane. Vous
savez comme papa est ridicule avec elle. Ohi
Deborah ! làchez de prertdfre le parti de ce pau-
vre Oscar. Je sais bien qu'il ek un peu sana
facons, qu'il est paresseux et dépensier, mais
il a été mal élevé parce que ma m'ètre est moi4-
le quand il était tout enfant. Papa et Liliana
ne s'occupaient pas de nous. Nous élions tout
seul.

— Je pej asais, c'est-à-dire, je suis certaine
que sir Arthu r vous aime tous dejuX, fit Deborah

DIMF1EI HI QBE
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Démission d'un ministre
PARIS, 11." — En,suite de son écliec aux é-

lections sénatoriales, M. Ricard , ministre de,
l'agriculture a donne sa démission.

Incendio a Pétrograd
COPENHAGUE, 11. — Un grand incendie a

écJató dante la nuit de Sylvestre dans une des
plus grandes imprimeries de Pétrograd, qui pu-
blic plusieurs quotidiens, caUsant des dégàts é̂
normes. Les bureatìX de la rédaction et le lo-
cai de l'imprimerie de l'« Ivestia » ont été
complètement détruils. L'imprimerle de la
« Krasnaia Gazetta » a également boaucoù'p
souffert. Après 13 heures d'efforts, les pom-
piere ont réussi ~k ètre malìtres dù feu.

D'ou vient le pendautif ?
NEW-YORK , 12. — Un nommé Chamliou-

hine, qui se prétend de la noblesse intese, a été
arnèló à Brooklyn, alors qu 'il tentait de ven-
dre uh pendentif en diamante, valant, dìt-on,
150,000 dollari, qui appartiendl̂ it à la grainde-
dudiesse Olga. Il a déclare que cette diernièrfe
l'aurait ch'argo de se rendre en Amérique pour
y vendre ce joy.au parce qu'elle ne pouvait
obtenir d'argent.

En attendant de trouver la caution de 1130,000
dollars eXigée de lui, Chamliouhine est détenu
sous rintìulpation de non dódariation de bi-
joux ' aux autorités douanières.

Le bétail à la frontière
BERNE, 11. — Le Conseil federai a décide

d'augmenter les ta^Jefs préyues pour la 
visite

du bétail à la frontière.
La flotte des Etats-Unis

WASHINGTON , 12. — Parlant devant la
oommission de la marine, à la 'Chambre dès
représentants, M. Daniels, secrétaire d'Etat pre-
pose à ce département, a déclare quo, à moins
d'un effort international pour mentre fin à la
conseurrence en matière de ooiustructions na-val-
lès, la seule solution pour les Etats-Unis était
de construire Une flotte qui fut égale, en
puissanoe, à celle de ii 'jn iporte quel autre paiys
du monde.

I0BL1SSI
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Vente
à l'enehère
Samedi, 15 janvaer, à l'an-

cien gartage centrai, Avenue dù
(Midi, à Sion, vente d'un lot de
mobilier, literie, tables, chai-
ises, canaipés, fauteuils, salons,
lavablots, oOmmlodes, aiuioires, bu-
reauxi. Nombreux autres
articles.

Aymon, huissier.

CHANCE A VUE
Communique par la

Ranqne Cantonale du Valais
(sans engagement)

12 décembre 1921
demande eflre

Paris 39.— 40.-
Beri hi 9.15 9,50

Milan 22,20 23.--
Londres 23,90 24.20
New-York 6,30 6,50
Vienne 1,35 1.50
Bruxelles 41,50 42.50



Méflez-vous de la Grippe
maladie sournoise, Insidleuse qui terrasse les mieux
portante, entralne souvent des complications graves
, et laissé après elle un affaiblissement general.) j

ENFANTS, VIEÌLLARDS,
ANÉMIÉS, FA TIOUÉS

La Grippe est pour vous particuliòrement dangereuse
Recourez vite aux

PASTILIES VALDA
Remède respirable

dont l'antisepsie rotatile puritierù Fair que
vous vespirez , .rendra vos Bronchas et vos
Poumoas réf ractaires au troid , a l'humidité,

aoxinconrénients des poussières microbiennes,
aux congestione et a la contagion.

ÉVITEZ , COMBATTEZ LA GRIPPE
•n mettant en bouche

UNE PASTILLE VALDA
le matin au rtveil , le soir an couchcr, toutes les fois que TOUS
•ortez, chaque foia que ras eludo, vos occupations, ves plaisir*

veni exposent i des dangers de contagion oo d'infection.
Ay az-en touj ours sous la main, à la maison,

poar IM Enfant», pour rat Parenti, pour Vovs mewet:
. Prooure»roti8-en de sulte
! mate re/use* impitoyablement les pastilies qui ì¦ vous seraient proposées an ditali pour quelques Jsona .- oe sont touiours dea imitations.
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représaules non seul|e(ment envers et contre té . presse, avec autant d^aisantefe quo, sua? tes eauft! < Et, suivant l'Oreste de Cuxac, le cortège, de hroussa chemin en sifflotant
malotru qui l'avait insulté, mais au détriment
aussi des « avancés » qui n'avaient pas eu lef
cceur de s'inlerposer et d'exiger le respéct des
traditions.

Car M-i CuglHières (Narcisse) possédaM un'Ale,
un gaillard si fon t, si grand et si conscient de
sa vigueur physique, qu'à la rnoindré anicifc»ch)e|
U parlai t d'écrahi>uiller l'uni verte, comma on
apjuiitit une aitile entro deux pampres.

*

Le venj. d'autant, qui balayait en tourbillon^
la poussière bianche des roùues, semblait chax-
rier des soùleries de corrida.

K< rBou Diou I s'écria la vieille Marie-Rose, en
secouant en l'air ses mains parèhéminées et
croquevUlées par l'ai'ijhrite, le del prèservte
que Mojujsseu Paoulet apprtenne qju'on y a traité
son papa de « plot' » Ce serait un vrai mas-
sacre 1 »

A ce moi de massacro, unb nouVelle clamèur
se déchaina, d'angoisse et, il faut bien le dire,
de satisfacuon fauve. On était èXcédé de ce
Bigorgnac, un « crocut » en somme, un pay-
san endimanché. Et chacun eùt été bien aìse
qu'un pping solide lui refoùlà.1. sa"j'actance ou-
tre les dents.

— Oun t'fèp passai, mousseu Paoulet? Où
donc est passe M. Paùlet? demanda Bonif-ice,

— Es à Narbouno, o à Bézies!... Il est 6,
Narbomie ou à Béziers, dit une voix.

Mais un dementi tonjtrùant domina soudain
les palàbres, suspendit les respirations.

— Il est idi
Et te grand Paoulet, lui-mlSme, fentìit la

de l'étang, les negofols, les barques à food
plat, écartant du bec les nénuphars et les Jones, inverse, vers le champ de baiaille, — vers la

— Où est Bigorgnac? interrogea le colesse. Concorde.
•fc

— A la Concorde.
— A la Concorde 1 Je vate la lm montrer par

te bon bout, la concorde.
Ce fut une ruée d'a^ajEàti orte.

Au devanì de lui, la cobue s'entrouvrait. Elle
ae rèfermait aussitòt après sur ae& pas, ooimme
uh terreni. Jamais vengeur courant vers le pré
ne fut solvi de si populeulse et ardente eso&rté.

Paoulet, rojuge, ré|solu, entuaìna ainsi la mul-
titude jusqu'à sa deme-urei, tout au bout du
village, à la culóe du poni de l'.Aude. Il s'y en-
gouffra. Et l'on haleta.it., Les minutes étaient
des siècles (I) A l'insani qu'il resurgit, M.
Narcisse Cugulières, au risque de basculer,
pjendha le bufcte a sa fenjltre , et cria dfunc voix
órnouvante ! i

— Pas te revolver, PaóuJet.,,. Pas le revolver I
Songe à ta famille I.y .

— Jy songe, protesta le biéros, en brandis-
sant une arme qui n'en finissajt pjus, et dont
le barillet étincelait oomrno un soleil. J'y songe,
oui! Mais llionneur, c'est J'honneur, pas moiris.

Des cris jaillirent de toutes les bouches, où
l'autan soufflant en torjiades stempreseii de
Dourrer ses pplussières :

— Il a le revolveri
— Il l'a pécairó!
—- S'il tire sur le Bigorgnac, il va te Peda-

ter comme une chataigne.

plus en plus eXcité, se reforma, reflua en sens

On eù|t juré que les gens se multipliaient, pis
que les myrmidtons, qiue TtouX le Bas-LanguedOc
était là, aussi bougeur qu*tai pur-sang. Aux
flenfèttres et. auX baloons, les femmieS s'affolaient.

— Jesus I II va faire un malhèur.
Les hommes, en bas, renforeant lem admi-

ration de jurons plus niales, affirmaSent :
— C'est qu'il est brave, té!
Paoulet, l'arme dressée en l'air, comme le

mouquah'la d'un haschisohin en delire, était
maintenant à quelques mètres du cercle où, se-
lon toute vraisemblance, le Bigbrgnae n'en me-
nait pas terge.

— Paoulet I lui cria farnilièrèment Anto-ine,
l'ópicier. Quand mJSme, "il ne ^auurail pas 'fai-
re un malheur, bel

Paoulel s'arrifcta. Il était plus rouge, plus tré-
pidant que jamais. ÌLa foule n'était plus qù'nne
masse frémissante.

Tirerait-il ?...
PeuUStre eut-il l'irìtuitìon qù'on ne tue que

rarement pour soi, et que, trop souvent, l'hon-
nfeur est une vertu k l'usage des autres. Tou-
jours est-il que, d'un geste large, il tendit ŝ m
revolver à Antoine.

— 1ai as raison, dit-il. Garde-moi cai Dmis
l'état où je suis, vrai'He vrai, je n'en laisserais
pas une miette.

Pùis, il erifonca ses màms "dans ses piches,
et, botisculant les spectatepre frustrés, il ré-

Le désappoin'.einent jiqpulaire se «revenge».
Ce ne fut pas, depuis ce jour, le venerante

M. farcisse Cugulières, mais le sto'ique Paoulet
que la malice de Cùxac surnomma « tou
piol' », le dindon. Eh oui, le dindon, ce volatile
enorme, casqué et eravate de fouge plus qu'
un apoplectique, qui retile des yeuX furibonds,
se precipite sur vous avec des airs de vouloir
vous a valer tout cru et, soudain, s'ariiète ntìt,
tene "patte en l'air, cornine s'il passali tout sa
vtolence à mon vieil amii "Antoine, l'épicier, —
Ijtonr éviter de faire un mallifeur , té)

Pierre Gmìet-Vauqaehn.

LE DINDON

k< Bous disai... bqus disi qué J a  trattai de
piot' l »

Je vous dis qu'il l'a traité de dindon i s'éftriait
Boniface Escande, e|xhspéré, designa ni, d'un gejs-
te pathétique de sa main ouverte, .VI. Narcisse
Cugulières, qui s'éloignait du Cercle de la
Concorde, silencieux et digne.

Et, du mad sùrpeuplé d'une cothrae de vigne-
rons et de veiidangeuses, dfe roùlier et de fon-
driers en tabliers de cuir, s'eleva une clamèur
prolongée de stupejur et d'indignation.

A Cuxiac-d'Aude, en effet, M. Narcisse Cugu-
lières était tabpu. Rentier docte et solènnel, pr->
che de la nonantjaine aujourd'hui, et dont les
paroles avaietìt été lontgtemps accuedllies cornine
autant d'oracles, il joùissait encore du prestìge
qui l'avajl aurèole jadi s, quand il commentait
lies feuilles publiqu|es sous les platanes et les
micocouliers du pays. Certes, tout le monde n'é-
tait plus aveuglément de son bordi, ses opinions
se hèurtaient k quelque résistance. Mais on
lui ooniservait une aJÈfectuiause estime, en sou-
venir du ron-ron des lieux-communs qu'il a-
vait prodiguó a des kyrielles de générations e(uc-
cessives.

Le fait qu'un ndaveau vènlu, un mésadié arrri-
dbiy un quelconqUe Bigorgnac, chu d'on no sa-
vait quel hameaù perdu des Cévennés, eùt osé
lui .lenir téle, et surJ|out le trailer de dindon,
prenait les proportions; d'un scandale, d'une sloir-
te de crime de lòjse-majesté.

Par surerpit, l'événement menacait de dégé-
nérer en calamite publique. On escotnptait des

— C'est la bibliotbi'que, dit Violette, en j n-
troduisant Deborah dans la pièce vide.

Pour la jeune femmj a, une bibliothèque si-
gnifiait une oollection de hvres ; elle les ch)dr-
chait en vain des yeux. La pièce était conune
te roste de la maison, vieille et salte.

Un certain nombre do journaux se trouvaient
à portée de la main du general . La table à
écrire était converte de boìtes de cigai es, die
prospectus et d'armoiries. Un roman ou dèux
étaient jetés sur le tout. Sur la cheminée se
trouvait un cadre de veloui's ìempli de mi-
niatures, celle de Liliane était au centro. C'é-
tait une figure do bébé. Un pqu plus loin, on
la voyail, petite fille avec ses cheveux nat-
tés, pas très jolie, mais l'air intelligent.

— Papa lui faisait toujours faire son por-
trait, dit Violette mócontenle. Où trouvez-Vous
Oscar et moi? Je voudrais bien le savoir. Os-
car était pourtant un beau garcon.

— Quelle est cette personne? demanda De-
borah en apercevanjt la miniature d'une dama
démodée, vfetue d'une amafconb-, avec des plu-
mes dans son chlapeau.

— C'est la première femme de papa, dit
Violette avec calmo. Il n'en parie jamais. Elle
est morte jeimp, je ne sais nen sur elle.

Deborah essaya de dissimuler sa surprise.
Peu lui imporlant, mais c'étejit étonnant qu'
d ne lui ait pas parie de ce premier mariage.

— Comment? s'écria Violette, est-ce que
vous ne le saviez pas? Cesi extraordinaire que
papa ne vous en ait rien dit.

Son manqué de taci donna k Deborah le
temps de se relmettre.

— S'il n'ai me pas à en parler, dit-elle douce-
ment, il sait bien que je ne lui en parlerai
pas.

Violetto bfuitSHa les époide*.

Cela vous regarde, répliqua-t-elle, mais l si triste
qu'est-ce qiue je dirais si je voyais mon man
garder un parèd saoneL Enfin, papa est in-
epucianl. Sans dtoute, il l'a ouliliée, d'ailleurs
ce mariage doit rem-jntetr à plus de tiente ans,
car il ne s'est remaomé avec notre m>:Te quo
tiiXs longtemps iquès la np^rt de celle premiè-
re femme.

— Il y a  vraiment si longtemps? fit De-
borah étonnée.

— Toul le monde prend papa pour plus jeu-
ne qu'il ne l'est, mais il a 60 ans sonnés. Vous
devriez lui dire de ne pas se teindre la mtìus-
tache et les cheveux. C'est bien plus joli et
plus convtenable ù son àge de montrer ses
cheveux blancs.

Deborah se retourna vivement:
— Pourquoi parlezMvous ainsi de votre pèirel?

dilTelle. II ne m'a jamais dit que du bien de
vous.

Violette se tut, étonnée k son tour.
Deborah remonta chez elle, très agitée par

cotte coùversation, et s'enferma dans sa chanu-
bre.

Elle avait soif de se retroùver seule, de s'af-
fermir dans l'admiration de son héros, malgré
Imit i Mais Sir Artbjur prenait un asped si dif-
fórent k Lontìres de celui qu'il avait dans ses
rSves de Devtonshire!

Assise dans la pièce obscurfcio par le b'rouil-
lard jaune, elle e^it une hjlureuse inspiration. El-
le ouvrit un tiroir dans lequel, la velile, ell e
avait soigneuseinent mis une robe enVeloppét?
dans du calicot blanc et dans dù papier brun.
C'était la robe de toile bleùe qu'elle portait Ite
jour où Sir Arthur l'avait prue à Toa pour la
première fois. A la v*ae d'un ourlet bien ral-
longó et des traces d'usure sur ce vfttement,
Deborah pwnì il Lt)j id^'« cte vue »t ea ohtùnbn

Elle revioyail des buissons de frainboises,
Je bas, le verger de la ferme da l'autre coté de
la prairte. Elle fui prise d'un grand désir de
ne'joumer dans sa maison. N'était-ce pas tout
ce qu'elle avait aimé depuis tant. d'années?

Elle se mit à sanglotei' comme mie enfant.
Oh 11 pourquoi avail-elle quitte Westacombe,
son travail, ses jours heureux?

Elle se souvenait oombien elle avait dèsiré
passer des années d'adoration auX pieds de
son idole. Il lui était déjà diffidle de recon-
naitre en l'homme actuel le héros de ses r£-
ves. Elle passa une demi-hjeuro en prièrek, de-
mandant aidemment au del de la rendre digne
de sir Arthur, de mieulx le comprendre et d'è-
tre plus liumble dans sa notion du bien et
du mal.

Cependant, elle était à demi consciente que
de jtelles prières étaient hypocrites, que c'était
un essai désespéré pour aveugler son àme et
l'empécher de s'apercevoir de quelque chose
qu'elle ne comprendrail que trop clairèment im
jour. ' i

Elle alla chlercher VioCtette et s'excusa de
sa vivaci té de tout à l'bjefure etti lui racontanlt
l'origine du eulte qu'elle avait pour son pére.
Elle en parla avec une (ferVfeur impressionnanto.
qui faisait revivre tofute l'etxaltation des sen-
timents qu'ell© avait éprouvés pour le general.

— Alorg, vous l'avez époUsé par reconnais-
sance? demanda Violette. Je me suis demande
pourquoi dèjs q'ùe je vous ai VUe.

— Par reconnaiss3tiJce? Non, pas tout à.
fait.

Elle s'anfita et rougit.
— Ce n'est pas une comparaison que je

fais, dit-elle, mais vous comprendrez: Elvire
n*a-t-elle pas aime Lancelot 3u Lac, bien qu'il

fùf . deuX fois p lus àgé qu 'elle , qu 'il fu i balafré
par plus dame ba.taOle , use par maints coniibats.

— Vous voulez dire que papa a fai t la ba-
iai Ile de Crimée? dit Violette en haussant les
ópaules. Oh! je ne dolufs pas qu 'il ait été un
brillant officier , tout le monde le dit. Il a du
ètre très à la mode clans sa jeunesse.

Violette raconta, ce soir-là, sa conversation
à Oscar.

— Eh bien , mon cher, j 'ai cause avec De-
borah; elle est tellement étrange que cela con-
fine k la fohe. Elle compare papa à. Lancelol,;

— Qui diable, est-co ,Lancelot? «
— Vous ne savez pas? L'hommo qui fait la

cour à Guinevre dans les poi&mes de Tennys-
son.

— Oh! ce lype-là ? Eh bien ?
— Ejh, bienj, elio a prie papja pour un héros dej

Tennyson.
— Tout ce que je sais, dit Oscar, de me-

diante humour, c'est que c'est mal au patron
d'avoir épousé cette belle maJheureuse. Elle
vaut cent fois mieux qu'aucun de nous.

11 y avait eu quelques visiteuses, cet après-
midi là, mais Débprah ne les trouva pas très
JLÌxpanfeives, quoiqu 'elJes aient toutes bpau'cocip
causò avec Violette. Deborah servait le thè,
répondail quand on lui adressait la parole et
ne se doutait pas qu'olle donnait l'impression
d'ètre hautaine et distaiY.o à cause die sa bèaU-
té et qu'on prévoyait qu'elle rendrait malheu-
reuse la petite Violette et ferait marchei" droit
le pauvre Sir Arthur.

— Ne pourrtez-vous pas sourire un peu et
ne pas avoir l'air si terriblement grave? dit
Violette, dès que la dernière visite eiut dis-

aiórf heures des repas. Il nous parlali quelque-
fois ou venait nous voir jouer dans l'après-
midi pendant quelqfues minutes; mais noufe a-
vonfe été éleves presque complètement par des
domestiques. Il ne se doutait pas de nos dé-
fauts, ni des rages dàns lesquelles Oscar en-
trait, ni des menjsonges que nous lui faisions,
cai' nfDUs étions d'affreux petits farceuis, je
l'arane, et nous meutions comme les domesti-
ques. NOus étions parfaits dev&nt lui et nous
redeveniioiis tout autres quand il avait le dos
tourne

— Mbn injs;titutrice était vrajment une femme
détestable, mais elle cachait ses manières de-
vant Liliane et dev&nt papa. On nb m'a rame-
née à la maison qu'après le mariage de Li-
lian et parce que papa avait bejsoin de qael-
quairi pour lenir son intérieur. Là, dit Violette
tout d'un coup en essuyant deux larmes, je
ne sais pas pourquoi je voùs dis tout cela.
Cela ne me ressemble guèxe, mais voùs me
faites penser à des choees auxquelles je ne
pense pas d'habitude.

— Liliane est jolie, dit Deborah douodment,
mais, ojl Violette, que sont les charmes dù
visage, après tout? La maladie peut les de-
trarre, l'àge le fera sùrement, n'est-ce pas
sottise que d'y attadier Un ,tel prixl?

— Je ne sais pas, dit Violette avec mólan-
colie. Je crois pouritant qu'ètre jolie fait une
vraie différence pour une lemme. Liliane n'é-
tait pas belle étant enfant, car elle n'avait ni
belles robes, ni diamanj s ; mais die était déjà
maligne et rusée. Vénez dans la bibliothèque,
je vous montrerai sa miniature.

Deborah très émue, la suivit dans la ebarri-
bre derrière la salle k manger, où te general
de coulurne feuilletejt sea journaux »n sorr>
meillant pré|B du tsur
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